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Assemblee generale de la Societe vaudoise des officiers du 13 avril 2013

Lt col Antoine Maillard, Redacteur adjoint (SVO Defense)

uand l'oecasion se presente de retrouver le gym-
nase dans lequel on a passe, il y pres de 35 ans,
sa Maturite federale, on n'hesite pas. Cetait l'oc-

"aussi de montrer ä l'un de mes fils ces murs qui
m'ont vu ado recalcitrant. C'est bien au CESSEV, ä Burier
- LaTour de Peilz, que le groupement Est de la SVO a

accueilli nos assises annuelles.
Le major Frederic Glutz ouvre la seance, suivi du syndic
de la Tour de Peilz, M. Lyonel Kaufmann. Celui-ci, apres
avoir situe sa commune de li'ooo habitants dans le dis-
trict Riviera - Pays d'Enhaut, nous rappelle les deux dates
des pour l'essor economique de la region: 1861 arrivee
du chemin de fer et 1917 l'installation de la societe Peter,
Cailler Kohler Chocolats. M. Kaufmann ne manque pas
de nous indiquer que sa commune est pionniere dans la
creation d'un reseau regional de securite, qui regroupe
10 communes de l'ancien district de Vevey. Ce reseau
unique en Suisse ne s'est pas limite ä regionaliser les po-
lices municipales, mais englobe egalement deux centres
de secours et d'urgences, la Protection civile, ainsi que les
Services de pompiers.
C'est au tour du President de la SVO, le colonel EMG
Philippe Masson, de monter sur l'estrade pour mener l'as-
semblee generale debutant apres l'annonce au President
de la Confederation, le Conseiller federal Ueli Maurer,
qui entonne avec nous l'hymne vaudois. Les salutations
d'usage sont l'oecasion de relever la partieipation de Mme
Esther Gaillard, Presidente du Conseil synodal de l'Eglise
evangelique reformee du canton de Vaud (EERV), dont
la presence fidele nous rappelle que l'engagement des
officiers pour la Patrie se rattache aussi ä une dimension
qui nous depasse.

En campagne pour l'obligation de servir

Le colonel EMG Philippe Masson place cette assemblee
sous le signe de la campagne contre l'initiative du GSsA,

ayant pour objet l'abolition de l'obligation de servir,
ä propos de laquelle le peuple Suisse se prononcera en
automne. II met ainsi en avant la demarche du CRDC,
preside par le colonel EMG Gerald Vernez, et du Comite
vaudois, co-preside par lui-meme et le major Etienne
Guggisberg.
Le president de la SVO se rejouit de pouvoir compter sur
70 nouveaux membres en 2012. L'appel nominatif de ces
jeunes officiers permet de constater que la tradition de
diversite de notre Pays n'est pas une vaine expression:
l'armee, reflet de notre societe, demontre, s'il en est en-
core besoin, qu'elle joue pleinement ce röle d'integration
- hier entre les villes et les campagnes ou les regions lin-
guistiques, aujourd'hui entre des Suisses issus de cultures

et d'horizons differents. On notera aussi la creation
d'Of@CampusLausanne, qui reunit des officiers tant de

l'Universite de Lausanne que ceux de L'EPFL et prouve
que la carriere d'offtcier n'est pas reservee aux Rambos
decerebres.

L'effectif de la SVO reste ainsi stable ä pres de

i'200 membres

Une modification des Statuts a ete approuvee, avec pour
consequence lelection d'un 2C vice-president, le lieute-
nant-colonel Nicolas Winteregg, commandant du batail-
lon de Police militaire 2. Le president Masson ainsi que

son comite sont reconduits par acclamation pour un
rnandat d'un an.

Notre assemblee a l'honneur d'accueillir le President de la

Confederation, qui prend la parole. Apres avoir exprime
son affection pour le Lavaux et son respect du travail des

viticulteurs mis ä rude epreuve, Monsieur Ueli Maurer
resume les importantes echeances de 2013 pour l'organi-
sation militaire. Outre le remplacement des Tiger ä fina-

liser, le President de la Confederation insiste sur la neces-
site de disposer des ressources necessaires pour financer
ce qui doit devenir «la meilleure armee du monde » et,

surtout, sur le caractere imperieux du maintien de

l'obligation de servir. Parce qu'en «cas de crise, notre pays
aura besoin de tous, » il defend fermement le modele du

citoyen-soldat qui permet la multiplication des qualites
et competences personnelles rassemblees, assure l'homo-

geneite des profils individuels et garantit la constance
des effectifs. « Presente uniquement lorsque l'Etat en a

besoin et organisee selon le principe de la milice, notre

armee est la seule reponse pragmatique qui convienne
ä notre pays, neutre et independant.» Monsieur Maurer
conclut en nous confiant la täche de trouver les argu-
ments pour convaincre nos entourages.
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Le debat: ä l'ecole de l'utopie verte / rouge

Sous la houlette de nos deux moderateurs, le premier-
lieutenant Olivia de Weck et le capitaine Emmanuel
Kilchenmann, les invites au debat sur l'obligation de ser-
vir nous ont fait partager des echanges de qualite et de
bonne tenue, parfait exemple de nos moeurs democra-
tiques suisses.
Outre le brigadier Denis Froidevaux, nous avons pu ac-
cueillir Mme Marie-Helene Miauton ainsi que M. Josef
Lang, membre fondateur du GSsA, ancien Conseiller
national pour le parti des Verts, dont il est le vice-president.
Ii faut relever le courage de M. Lang d'avoir accepte de
venir dans la fosse au lions, qui se sont d'ailleurs montres
fort civils, meme si Denis Froidevaux n'y est pas alle avec
le dos de la cuillere pour mettre le GSsA devant ses res-
ponsabilites. Jugez plutot : «Le GSsA ne recule devant
aucune insulte, intimidation et manipulation pour faire
passer son message, qui reste clair, l'abolition de l'Ar-
mee» ou «II faut rejeter les reproches injurieux selon
lesquels l'armee suisse constituerait une menace contre
la democratie, ou encore que nötige pays entretiendrait
une armee de masse.» Et d'insister sur le caractere struc-
turant de la milice en general pour notre pays, et cela

depuis des siecles. S'en prendre ä l'armee de milice, c'est

attaquer la Suisse.

Apres le discours combatif du President de la SSO, Mme
Miauton a repondu ä une question relative au resultat de
la votation populaire sur l'armee qui a vu le peuple au-
trichien refuser de voir l'armee de milice remplacee par
une armee professionnelle. Selon notre oratrice, si l'on
peut se rejouir de ce resultat, il convient toutefois de ne
pas tomber dans la complaisance car, malgre les simili-
tudes entre nos deux republiques alpestres attachees ä la
neutralite, des distinctions demeurent, surtout en ce qui
concerne justement la chose militaire.
• D'abord, en Autriche, il s'est agi de choisir entre l'armee

de metier et l'armee de milice. Chez nous la question
posee oppose la milice obligatoire ä une milice volon-
taire.

• En Autriche, le Service s'effectue en une periode de 6

mois, de sorte que les obligations militaires n'empietent
pas sur la vie de famille ou la carriere professionnelle
comme ce peut etre le cas chez nous avec les cours de

repetition.
• Quant au Service civil, il est tres developpe et tres ap-

precie en Autriche, au contraire de chez nous, oü il est

meconnu.
• N'oublions pas non plus le poids de l'histoir: l'ombre

de l'Anchluss et de la Deuxieme Guerre mondiale plane
toujours dans les esprits. En Suisse l'armee de metier
n'est pas rattachee ä cette funeste periode, de sorte
qu'une armee de professionnels ne provoque pas la
meme prevention que chez les Autrichiens.

• Finalement, une armee de metier ä l'europeenne est



Page precedente: Le debat sur l'obligation de servir, anime par le plt de

Weck et le cap Kilchenmann.

Ci-dessus: Le maj Glütz et le It col Winteregg, presidents des

Groupements Est et Nord de la SVO. Toutes les photos ® A + V.

une armee de projection sur des theätres militaires
lointains, ce dont les Autrichiens ne voulaient pas. Chez

nous la possibilites d'engagement ä l'etranger ne sont
pas du tout ä l'ordre du jour, meme avec un ministre de
la defense qui ne serait pas UDC, d'ailleurs.

Donc, selon Mme Miauton, comparaison n'est pas force-
ment raison, et la partie est loin d'etre gagnee. M. Josef
Lang, s'il peut partager certains element de l'analyse de
l'echec autrichien, souligne le fait que le ministre de la
defense - vert - n'a pas fait une bonne campagne.

Pour le surplus, Jo Lang ne se laisse pas demonter et
convient avec une certaine candeur que « what you see
is what you get»: le GSsA n'a en effet pas d'autre but
que la suppression de l'armee. II reconnait toutefois que
cet objectif final releve, pour l'heure, de l'utopie. C'est lä
que Candide passe le relais au Stratege pragmatique. II
s'agit pour lui, plus que de grignoter l'institution, d'ins-
tiller le doute dans les esprits helvetes, de « demilitariser
les tetes» de nos citoyens-soldats qui constituent cette
armee de masse si incompatible avec une democratie

moderne. Et de poursuivre qu'il s'agit aussi plus gene-
ralement de lutter contre ce caractere obligatoire, qui
repugne tant le peuple - de Bisounours, comme le dirait
Denis Froidevaux.
Sur ce, le Commandant de Corps Dominique Andrey s'in-

surge contre le fait que l'on veuille faire croire que nous
vivons dans une societe militarisee. II nous rappelle que
la conscription est justement la meilleure garantie d'un
contröle democratique de l'armee. Ii souligne plus loin

que la qualite des cadres depend de la richesse du bassin
de recrutement des candidats ä l'avancement, donc sur la

base du Service obligatoire.

M. Lang nous fait part aussi de la controverse paradoxale
qui preoccuperait certains Verts. En cas de succes de l'ini-
tiative, n'irait-on pas vers une armee de volontaires, plus

petite, et dont plus personne n'aurait ä se plaindre?
Mme Miauton revient sur les apparentes angoisses pa-
radoxales de certains membres du GSsA. Elle pense au

contraire que l'acceptation de l'initiative, et la trop petite
armee de volontaires qui en suivrait, conduirait imman-
quablement ä la question de l'armee de metier. Ii est cer-

tain quelle serait refusee par le peuple suisse. Ainsi cette

initiative aux accents ingenument libertaires permettrait
bien au GSsA d'atteindre, par le detour de l'armee de

volontaires, le but ultime et utopique de la suppression de

l'Armee, CQFD!
Josef Lang considere que le manque de volontaires dans

nos pays voisins membres de l'OTAN est du au risque
d'etre projete dans des guerres lointaines. Ce risque
n'existe pas chez nous de sorte que, sans crainte d'etre

engage au combat, les Suisses, timores, seront d'autant

plus enclins ä s'engager que leur vie n'est pas en danger.
Et a Denis Froidevaux de conclure que les strateges du

GSsA, s'ils prennent le peuple Suisse pour na'if, ne le sont

pas, eux, na'ifs. La question posee ne laisse pas voir les

consequences reelles. «Ce n'est pas en supprimant
l'armee que l'on supprime la guerre, pas plus que l'on sup-

primerait la maladie en cassant le thermometre. »

L'armee est au Service de tous

Ayant du interrompre la conversation de raon Iiis

Christophe avec le President de la Confederation pour

prendre notre train au petit arret de Burier, nous y retrou-
vämes Joseph Lang. C'est l'occasion d'echanger encore

un peu avec notre adversaire. Nous ne refaisons pas le

debat, et la conversation s'oriente sur des considerations

politiques et diverses. Nous constatons notamment que

nous partageons l'analyse selon laquelle le PDC, en se de-

tournant de son electorat conservateur, a contribue signi-

ficativement au succes de l'UDC. M. Lang nous raconte

aussi la dramatique experience que le depute qu'il etait a

vecue ä l'occasion de la tuerie du 27 septembre 2001 au

Parlement cantonal zougois.
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Arrive en gare de Lausanne, notre compagnon de voyage
nous demanda de l'aider ä trouver l'adresse ä laquelle il
devait se rendre pour une reunion. C'est conscient du co-
casse de la Situation que, lieutenant-colonel en uniforme
et membre du Service de renseignement militaire que je
suis, j'ai emmene le fondateur du GSsA et vice-president
des Verts ä la maison de quartier alternative oü il devait
s'exprimer sur quelque sujet eher ä ceux qui soutien-
dront, sans doute, l'initiative visant ä abolir l'obligation
de servir.

A. M.
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